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sans doute, mais non moins efficaces, d’autres fêtes eucharisti­
ques qui rayonneront successivement sur chacune des regions 
de notre diocèse et contribueront à eu faire autant de centres 
et de foyers de piété. Ces solennités religieuses, auxquelles 
prendront part toutes les classes de la société, constitueront le 
plus bel hommage social à Jésus-Christ présent et vivant dans 
la sainte Eucharistie; elles donneront à notre peuple l’occa­
sion d’affirmer sa foi, de l’éclairer, de la rendre plus agis­
sante.

Ces grâces fécondes, nous les attendons avec confiance 
de nos congrès eucharistiques régionaux. Dans d’autres pays 
moins fortunés que le nôtre au point de vue religieux, 
ils ont accompli des merveilles; chez nous, où la foi de notre 
peuple est encore, grâce à Dieu, si profonde, ils feront refleu­
rir, nous l’espérons, les plus beaux jours de l’Eglise.

Deux choses caractériseront les congrès de ce genre. 11 y 
aura d’abord les réunions ou séances d’étude. Les sujets 
choisis donneront lieu à des discussions et conclusions très 
pratiques. Chacun de ces congrès pourra avoir un objet spé­
cial bien défini, et poursuivre un but déterminé d’avance.

Nous avons pensé que notre premier congrès régional de­
vait s’occuper tout spécialement de l’éducation eucharistique 
des enfants. N’est-ce point, en effet, par eux qu’il faut com­
mencer, si nous voulons préparer des générations de commu­
niants, de chrétiens fortement trempés, capables de résister 
aux influences envahissantes d’un paganisme renaissant? Si 
nous réussissons à les former à une foi vive et à une piété pro­
fonde pour la sainte Eucharistie, si nous les accoutumous de 
bonne heure à ne plus pouvoir se passer de la communion, 
leur exemple exercera déjà une grande influence dans la fa­
mille, en attendant qu’eux-mêmes, arrivés à l’âge mûr, refas­
sent une société véritablement chrétienne.


